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L'acrostalioii militaire.

S'il est un sujet qui ait etö peu traite jusqu'ä present en
Suisse, c'est bien celui cle Taerostation militaire. Aussi un
nombreux auditoire a-t-il suivi au local cle la section vaudoise
des ofliciers la conförence cle M. le lieutenant-colonel Schreck,
sur la question, conförence dejä donnöe precedemment ä la
section genevoise.

Avec une clarte et une concision toute militaire, le
Conferencier a rappele ä grands traits les döbuts de l'histoire de

Taerostation, döbuts fort anciens qui se heurterent ä des
difficullös sans nombre. 11 nous fait rapidemenl passer du siege
de Maubeuge et de la bataille de Fleurus, oü döjä les ballons
captifs furent utilises pour l'observation cles positions ennemies

au siege de Strasbourg, oü les Allemands les ont egalement

utilises, mais sans grand rösultat, parait-il, faute d'ins-
tallation et de pratique süffisantes. Les Francais, par contre,
obtinrent dejä en 1870, par les ballons libres, des resultats
encourageanls.

Des lors, toutes Ies grandes puissances ötudierent avec
ardeur cette question de Taerostation militaire et en 1886 le
gouvernement francais crea ä Chalais-Meudon, prös Versailles, le

premier parc aerostatique.
Cette creation marque une grande etape dans l'histoire de

Taerostation, gräce ä l'idee ingenieuse qui en fait le caractere
principal, soit la compression du gaz ä haute pression dans
des tubes metalliques sans soudure.

En effet, les grandes difficultes auxquelles s'etait toujours
heurte en campagne l'emploi des ballons, libres ou captifs,
etait Ie transport par trop lent et coüteux cles appareils
servant ä fabriquer le gaz destine au gonflement, puis la lenteur
de Toperation. Gräce aux tubes metalliques, le probleme est

en partie resolu et quelques voitures suffisent pour transporter
en möme lemps des tubes renfermant le gaz en Süffisance pour
un gonflement (soit 600 metres cubes), l'enveloppe, la nacelle,
le filet, le cäble cle 500 metres enroule sur un tambour mü par
une machine ä vapeur. Les tubes metalliques seront charges ä

une Station centrale, ä Rerne, par exemple.
Un gonflement au moyen cles tubes metalliques exige 20
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minutes ; il exigeait autrefois 4 heures avec l'ancienne
methode.

Les expöriences faites par les parcs d'aerostation aux
manceuvres francaises ont ötö si probantes, que le Departement
militaire föderal, s'eflbrcant de se tenir loujours au courant
des progres des armees etrangeres, a envoyö M. le lieutenant-
colonel Schseck en mission officielle ä Paris, clans le but d'y
ötudier l'introduction clans notre armöe d'un parc aerostatique.

Le projet de la loi federale concernant l'organisalion cle

Tarmee federale qui va entrer en discussion aux Chambres,
comporte la creation d'une compagnie d'aerostiers qui se compo-
serait de :

1 capitaine.
2 premiers lieutenants ou lieutenants.
9 sous-officiers.

31 soldats (ouvriers speciaux y compris).
30 soldats du train.

8 chevaux de seile.
1 voiture treuil ä 6 chevaux.
1 fourgon ä agres ä 4 clievaux.
9 voitures ä cylindres ä 4 chevaux — 36 chevaux.
2 chars cle requisition ä 2 chevaux zz 4 chevaux.
1 generateur ä hydrogene non attele.

La question de savoir quelle devra ötre la capacite des
ballons utilises dans notre pays, cle meme que la nature de
l'enveloppe ont ötö Tobjet cTetudes suivies. En effet, l'altitude de

nos contrees exige un ballon de plus grande capacitö, alors
qu'en France le cube normal est 540 metres, le projet
comporte pour nos futurs ballons une capacite de 600 metres.

La forme adoptee pour le ballon militaire est la forme
spherique, avec soupape mötallique supörieure et, inferieure. La
triatiere varie de la soie ordinaire ä la soie de Chine et memo Ie

calicot. Les Anglais etudient la baudruche en couches super-
posees dont le principal avantage est la legerete, ce qui permet
de diminuer la capacite du ballon. Pour nous, toutefois, la
baudruche prösente plusieurs inconvenients : le prix de revient
en etant tres ölevö, Temmagasineinent et la röparation difficiles

el sa composition organique risquunt d'offrir aux animaux
rongeurs, qui se trouvent volontiers dans les magasins mili-
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taires, une päture im peu onöreuse. La soie, au contraire, a

l'avantage cle pouvoir etre tres facilement soumise ä cles

reparations frequentes, auxquelles l'enveloppe sera soumise.
La Suspension se fait au moyen cles amarres röunies ä une

barre remplacant le cercle cles anciens ballons qui amenait
toujours un mouvement cle rotation se communiquant ä la
nacelle et rendant les observations tres difficiles.

Celle-ci est mise en contact avec le sol par un cäble en

chanvre, et la communication des rapports pourra se faire,
soit par des especes de bourses fixees ä des anneaux, qui glis-
seront le long du cäble, soit surtout par un telephone clont le
fil est contenu dans le cäble.

Une voiture attelee cle 6 chevaux, munie d'un treuil mii par
un moteur ä vapeur permet d'enrouler et de derouler le cäble
tres rapidement et le ballon peut ötre ainsi deplace tres vite,
sans pour cela ötre ramene ä terre.

II ressort d'experiences acquises, que le ballon, maintenu ä

500 metres au-dessus du sol, ne souffrira que peu ou pas du
tout du tir de Tinfanterie. II n'en est pas de möme cependant
du tir de Tartillerie, qui, avec la gerbe considörable que
produisent les projectiles de schrapnels pourra facilement lui ötre
fatal, s'il reste immobile. Les mouvements verticaux que Ton

pourrait imprimer au ballon desorienterait difficilement le tir
des batteries, mais il n'en est pas de meme des mouvements
obliques pouvant ötre facilement imprtmes ä l'aerostat par le
deplacement rapide cle la voiture-treuil.

Etant entendu que le parc aerostatique sera utilisö en
plaine, les deplacements du ballon pourront s'effectuer tres
rapidement.

Passant ä Tinstruction des compagnies d'aerostats, le
Conferencier explique qu'il est prevu, comme pour les autres
armes, des ecoles. de recrues d'une duröe cle 35 jours, cles cours
de repetition de 18 jours et cles cours de cadres pour officiers
et sous-officiers. Ces derniers, auxquels seuls pourra ötre confiöe

la direction du ballon, auront ä suivre des cours tres complets

de l'ötude de Taerostation, de Taeronautique et de
physique. Les ascensions libres devront egalement faire partie du

programme d'instruction.
La question de savoir quel sera l'emploi du ballon et oü il

devra se tenir a aussi öte etudiee de tres pres. Sa place semble
indiquee ä Tötat-major de Tarmee ä la disposition du comman-
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dant en chef. II sera toujours aecompagne d'un officier d'ötat-
major de Tarmee, qui aura ä sa disposition cles estafettes en
nombre süffisant. Sa place pourra cependant varier suivant les
circonstances ; toutefois son but etant cle renseigner le
commandant en chef sur le mouvement cle Tennemi, il sera le plus
souvent ä Tavant-garde d'un des corps d'armee, au moment de
la grande bataille, oü il pourra rendre Ies plus grands
Services.

Si Ton tient compte que Tarmee ennemie, quelle qu'elle
soit, sera munie de parc aerostatique on reconnaitra facilement

qu'il est pour notre armöe absolument necessaire et
urgent d'avoir aussi notre ballon captif. L'effet moral que
produirait sur nos troupes la vue des ballons ennemis, tandis
que de leur cöte cet avantage n'existerait pas serait desas-
treux.

Les renseignements que donnera Tofficier en Observation
porteront sur l'espace de terrain, qui, d'apres le» experiences
faites par le conförencier lui-möme, s'etendent sur un rayon
de 15 kilometres. II pourra donc aussi renseigner facilement
le cominandant en chef sur ce que" font, de leur cöte, le gros
et les reserves de Tennemi, que sur ses propres troupes. II
sera aussi ä meme cTestimer exaetement le point offensif que
Tennemi a en vue et la röpartition des troupes,ce que des
patrouilles cTinfanterie ou de cavalerie ne peuvent pas faire.

Avec le service de rapp'orts parfaitement organise que
comporte Ie parc aerostatique, les renseignements mettront ä

parvenir ä destination un laps de temps excessivement court,
bien plus court qu'avec la cavalerie que mettent volontiers en
avant les non-partisans du projet ä l'etude.

Apres avoir donne quelques details sur le coüt d'un parc
aerostatique, qui, d'apres des donnees certaines, ne depasserait

pas 137 000 fr., le conförencier termine en formulant le
voeu d'avoir persuade son auditoire cle l'importance capitale
qu'aura pour notre armee le nouveau petit sacrifice que Ton
va demander ä la nation.

Les applaudissements chaleureux qui Tont acclame Ten
auront convaincu. — Les Chambres federales le seront-elles aussi
facilement'? E. M.


	L'aérostation militaire

